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*_i -t__|^ Ë^'^-ÎÉi^^H -S ï ^ïïl_P _^^__l Hl___j_i_ *
:
%^ 

Suisse il ) . 
de 

hauteur
•TT , I BIOU I BDII ( ¦__ lu ^_B_—————i—¦ ____—¦I ___WWa_ ^^________^ î __H__i -NOH-KSriV^ l_N_____BB_H__ B_mi—i 
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Nouvelles du jour
L'Italie et la Société des nations
Le branle-bas électoral américain

Entre
Nous avons signalé naguère l'article sur le

désarmement que M. Balbo, ministre de
l'Air italien , venait de publier dans le
Popolo d 'Italia.  On s'est quelque peu elonné
de voir un ministre en charge accuser les
gouvernements d'Etals qui sont en relations
diplomatiques avec l'Italie d'avoir voulu
bafouer son pays, d'avoir agi avec mau-
vaise foi et d'être allés à Genève non pas
avec l'intention de désarmer, mais avec
celle d'augmenter leurs armements.

On a fait , d'ailleurs, remarquer que ce
qui est naturel pour l'Italie , quand elle
juge désavantageuse pour elle la réduction
des armements aériens selon la formule de
M. Bénès, peut l'être aussi pour les autres
pays, quand ils refusent d'accepter cer-
taines formules italo-américaines de désar-
mement sur terre et sur mer.

Il faul également noter que l'article de
M. Balbo, comme les articles parus dans
la presse italienne après les conférences
de Lausanne et de Genève, ont marqué
brutalement l'échec diplomatique subi el
l'isolement de l'Italie, alors que, aupara-
vant , on avait entretenu avec soin 1 illusion
d'une entente italo-anglo-américaine.

Mais, dans ce sens, l'article de M. Balbo
peut paraître superflu. Or, comme il fau t
lui donner une signification et un mobile,
on s'est arrêté à l'explication suivante : on
croît " qu'il coiïstitue une préparation à la
séance du Grand Conseil fasciste d'octobre
prochain.

Celui-ci , qui aura à examiner la situa-
lion de l'Italie au sein de la Sociélé des
nations, réclamerait impérieusement une
place plus large dans cette organisation et
dans ses annexes.

On conjecture que l'Italie, n'ayant pas
réussi à faire descendre les autres Etats
a son niveau , se réserverait de reprendre sa
liberté et d'assurer plus complètement sa
défense par les moyens qu'elle a à sa
disposition , en augmentant sa flotte aérienne,
« arme des nations pauvres >, ainsi que la
qualifie M. Balbo.

Quant à la menace de quitter la Société
des nations, on peut penser qu 'elle signi-
fierai t simplement un retour à la politique
pratiquée avant que M. Grandi fût ministre
des affaires étrangères. L'Italie élait alors
présente à la Société des nations en obser-
vatrice et pour y défendre ses intérêts ,
mais non pas en collaboratrice , et sa
politique était tout à fait indépendante. Il
paraît bien, en tous cas, que l'arlicle de
M. Balbo comporte une critique de celte
politique de collaboration , due, dit-on,
à l'initiative de M. Grandi. Genève, a
déclaré M. Balbo, n'a apporté à l'Italie
ni l'abolition des dettes, ni une formule de
désarmement effective, ni, surtout , un pro-
gramme international concret à l'effet de
résoudre la crise économique mondiale.

Enfin, l'altitude nettement hostile que
M. Balbo a prise non seulement à l'égard
de la France, mais encore vis-à-vis de
l'Angleterre et des Etals-Unis, paraît à
quelques-uns le signe que l'Italie va se
ranger plus catégoriquement encore aux
côtés de l'Allemagne.

La récente refonte du cabinet fasciste
annonçait, du reste, quelque chose de
Pareil.

• *
Aux Etats-Unis, six partis secondaires,

sans parler de nombreux groupes en voie
de formation , s'efforcent d'exploiter le mé-
contentement provoqué par la crise écono-
mique, en vue de s'assurer, lors des élections
Présidentielles de novembre, un nombre de
voix suffisan t pour contre-balancer l'in-
fluence des autres partis.

II y a d'abord les socialistes et les com-
munistes qui s'essayent sans beaucoup de
succès à faire entrer dans leurs organisations
les anciens soldais chômeurs et les sans-
ti avail des villes industrielles.

(Les autres partis secondaires qui ont pris
position dans la campagne présidentielle
sont : le parli de la prohibition de l'alcool ,
-le parti socialiste-travailliste, le parli

rhinois.
travailliste-fermier et le parti de la liberté .

Cinq de ces six partis ont déjà partici pé
à des élections présidentielles ; lc sixième,
le parti de la liberté , est un succédané
récent du groupe travailliste-fermier.

Tous ces groupes sont des organisations
« de protestation », soil contre l'ordre
social actuel, soit contre les deux grands
partis américains : républicain et démo-
crate, accusés d'être « les agents du capi-
talisme ».

Les observateurs les mieux informés de
la politi que américaine sont d'accord sur
un point : aucun de ces partis n'a de
chances de gagner un seul Etat aux élec-
tions de l' automne prochain. Cependant , leur
action combinée pourra it amener la défaite
de M. Roosevelt ou celle de M. Hoover dans
tel ou tel Etat.

Si le scrutin était très disputé et si une
telle diversion se produisait dans un Etat
important , comme celui de Californie, il
pourrait , en effe t, en résulter un état de
chose de nature à exercer une influence
décisive sur le résultat des élections. Un
petit nombre de voix , seulement, ont décidé,
en 1916. de l'élection de feu M. Woodrow
Wilson en Californie, ou le candidat répu-
blicain , M. Hughes, semblait avoir partie
gagnée. ' - ¦ : " "

En 1928, le tolal des voix obtenues par
les cinq partis secondaires a été de 367,000,
soit moins de 1 % du chiffre de 36 mil-
lions 879,000 voix qui furent recueillies par
l'ensemble des partis. Les socialistes, à eux
seuls, ont obtenu alors 267,000 voix. Toute-
fois, lors des élections de 1928, le parti de
la prohibition dc l'alcool a soutenu à fond
M. Hoover, ne gardant pour lui-même que
20,000 suffrages.

Cette année, le parti de la prohibition
présente un candidat particulier et, comme
les parlis démocrate et républicain se sont
tous deux engagés à demander des modi-
fications — p lus ou moins profondes — de
la loi sur l'interdiction de l'alcool, ce parti
de la prohibition recueillera vraisemblable-
ment les suffrages de milliers d'électeurs
qui sont fort mécontents de ce qu'ils con-
sidèrent comme une trahison. Le candidat
de l'interdiction est un ancien membre du
Congrès, M. William Upshaw, de la
Géorg ie.

Le candidat socialiste est M. Norman
Thomas, qui a déjà été deux fois candidat ;
les communistes qui, en 1928, ont obtenu
48,000 voix , présentent le camarade Wil-
liam Foster. M. Verne Reynolds, de New-
York , se présente pour le parti socialiste-
travailliste.

Le parti fermier-travailliste a ' comme
candidat Jacob Coxey, qui , il y a trente ans,
marcha sur Washington à la tête d'une
armée de sans-Iravail ; l'organisation qu'il
représente a recueilli 6000 voix en 1928.

Enfin , le parli de la liberté , « dérivé »
du parti fermier-travailliste, a désigné le
colonel Frank Webb, qui fut auparavant
candidat du groupe des fermiers travail-
listes.

* •
Le général chinois Tchang Kaï Chek

avait récemment chargé des avions de
l' armée de Nankin de lancer sur les bandes
communistes des tracts qui invitaient les
officiers et les soldats qui composent ces
bandes à se rendre. Une prime était promise
à ceux qui effectueraient leur soumission.
D'autre part , 'lchang Kaï Chek s'engageait
à acheter les armes des transfuges.

Les chefs de l'armée communiste ont
répondu du tac au tac. Eux aussi sont
acheteurs de fusils, de mitrailleuses et de
munitions. Par surcroît , ils promettent une
somme mensuelle fixe. Ces offres des com-
munistes n'ont pas été, paraît-il , sans
séduire un certain nombre de soldats de
l'armée de Nankin , dont la solde n'a pas
été payée depuis plusieurs mois ; quelques-
uns, déjà, ont passé- aux bandes « rouges »
en emportant armes el munitions.

En Chine, aussi, l'or de Moscou exerce
ses ravages. , _,,

Un mouvement hitlérien
en Suisse ?

On nou s écrit de Berne :
La presse française et italienne s'occupe toul

à coup d'un l'ait nouveau de la polit ique
intérieure suisse, de la constitution d'une orga-
nisation hitlérienne dans nos parages helvé-
ti ques. A Milan et à Rome, on triomphe de
ce nouveau succès des idées du Duce ; a Paris ,
on s'inquiète de l'emprise du mouvement
nationaliste germanique sur la démocratie
suisse ; à Berlin , ou plutôt à Muni ch , quartier-
généra l 'de Hitl er , on affecte, par contre , de
se désintéresser d'une agitation de ce genre en
Suisse. C'esl au moins ce que disent le.s der-
nières nouvelles.

D'où nous vienl cette affaire, propre à
ameuter l'op inion publique dans les Etats
voisins ?

H y a plusieurs années qu 'un groupe
d'exaltés , minuscule et anonyme, édite à Zurich
une petite feuille intitulée : La bannière suisse ,
qui l'ait du nationalisa—e aigu el du racisme
germani que, s'atlaquant notamment aux socia-
listes, aux fraiies-maçons et aux juifs. D'autre
part , on a annoncé, il y a quelques mois déjà ,
la constitution en Suisse de sections eu parti
nationaliste-social allemand, parmi les émigrés
allemands , comme le fascisme italien organise
des associations fascistes et comme, constatons-
le tout de suite , les antifascistes résidant en
terre helvéti que forment leurs groupes de com-
bat parmi les colonies italiennes. Tout cela ne
pouvait intéiresser , jusqu'à l'heure qui court ,
que la police pol itique suisse, c'est-à-dire le
Département politique et le Département de
justice et police.

Le fait nouveau , c'est la formation d'un
groupe hitlérien parmi les citoyens suisses. On
avait enregistré comme un .fait divers l'annonce
cocasse qu'un sieur Fischer , architecte a
Zurich , s'était adressé ay Département fédéral
de justice et police pour annoncer l'heureuse
naissance de ce Benjamin des parlis politiques
en Suisse, démarche sans portée, maïs destinée
à l'aire de la néclaJme en faveur du nouveau-né.
Ce qui a fait partir la fusée, signalée immie-
diatement à Paris et à Milan , c'est la publi-
cité fâ cheuse faite dans nos plus importants
journaux suisses, de la Nouvelle Gazette de
Zurich à la Gazette de Lausanne , à la par-
tici pation d"un nombre extraordinaire de
Suisses à la grande manifestation hitlérienne
qui s'est déroulée de 29 juillet , dans le petil
bourg de RadolfzeM, isur les bords allemands
du lac dc Constance , el au discours que le
nommé Fischer , de Zurich , a prononcé ià-bas,
faisant « mousser » le mouvement national-
socialiste organisé par lui et ses amis en
Suisse. 7000 à 8000 spectateurs venus de
Suisse se sont offert le plaisir d'aller attendre
Hitler à Radolfzell, jusq u'à 11 heures de la
nuit , parmi 35,000 à 40,000 électeurs alle-
mands , pour écouter un discours d'un quart
d heure !

Il est de toule évidence que l'immense -ma-
jorité des automobilistes suisses qui se sont
rendus à Radolfzell ont simplement couru
après une sensation, coiirume s'il s'était agi de
voir le cirque Barmim ou la première sortie
du zeppelin ou Joséphine Baker ! Lors-
que, le dimanche suivant , les Fischer et Cie

convoquèrent les fidèles du nou veau parti hit-
lérien suisse a un premier -rendez-vous à
l'Achenberg, monticule voisin de la pittoresque
petite vijle de Zurzach, sur le Rhin , il y a eu
une centaine de participants , la plupart venus
de l'autre côté du fleuve, de la rive b-ûoîse.
Une partie des « congressistes s, surtout quel-
ques ' blancs-becs n'ayant pas encore atteint la
majorité, était affublée de chemises blanches
avec cravates noires. On sait que le port des
chemises brunes hitlériennes , comme des che-
mises noires italiennes , est interdit en Suisse.
Cette centaine de fidèles s'est amusée, paraît-
il , à écouter quelques discours confus , le soir,
autou r d'un grand feu , puis le matin suivant ,
dans une réunion close. Les quelques témoins
qui ont assisté en curieux à cette piètre assem-
blée généra le racontent que les orateurs ont
répété les p hrases qui remplissent la Bannière
suisse et le Balai de f e r  (Der eiserne Bescn),
autre opuscule publié par ces gens, qui veulent
balayer , disent-ils, le libéralisme et le démo-
cratisme, commue la loge et la julverle. On
raconte que le bourg de Zurzach a été choisi
parce que le fils de M. Ursprung, juge fédéral,
habite cette ville et s'occupe du mouvement.

Voilà tout ce qu'on peut retenir aujourd 'hui
d'un fait qui met en mouvement les plumes
des journal istes parisiens el milanais , mais qui
ne saurait, en Suisse , pays de bon sens, causer
le moindre émoi. Si les gens qui perdent leur
temps à mettre sur pied cetle organisation in-
désirable et vouée à un échec complet avaient
en cachette, des visées dangereuses pour
l'union conféd érale et voulaient faire naître
une antithèse entre Alémaniques et R omands ,
ils provoqueraient bientôt une réaction irrésis-
tible, qui les balayerait sans peine , eux et leur
Balui de f e r  ' . J__,,

Les affaires d'Allemagne
Démenti

." . ._ .' Berlin , 7 août.
Divers journaux ont parlé d'une conférence

secrète enlre 1e général von Schleicher el
Adol phe Hitler , au cours de laquelle le gou-
vernement aurait pris des engagements vis-à-
vis des hitlériens. Le général von Schleicher .
décl are que cette nouvelle est dénuée de tout
l'ondcment .

Bagarres ct attentats
Kœnigsberg, < août.

Le chef de la Bannière du Reich de Lœlz
a été tué samedi soir par des < nazis » .
Accompagné de plusieurs membres dc la Ban-
nière du Reich , il sortait du bureau , quand ,
soudain , des paroles vives furent échangées
avec des membres des détachements d'assaut
du parti hitlérien . On en vint bientôt aux
voies de fait.

Un des membres de l'organisation républi-
caine , voyant ses camarades en danger , voulut
aller quérir la police. Un coup de l'eu fui
alors tiré dans sa direction , mais la balle ne
l' atteignit pas. Une nouvelle balle vint blesser
mortellement le chef de la Bannière du Reich.

Ratibor (Silésie ) ,  7 août.
Une grenade a été lancée conlre le bâtiment

dans lequel est publié le journal catholi que
Oberschlesische Rundschau. Une grande devan-
ture a élé brisée. L'auteur de cel acte criminel
a pu s'enfuir.

Banzléu (Basse-Silésic), 8 août.
Une agression politi que a été commise contre

le loyer des sections d assaut hitlériennes. Un
ancien Russe a été arrêté .

F irœndenberg (West p halie), 8 août.
A l'issue d'une fête de lir , une dispute éclata

entre des agents de police et des tireurs. Une
fusillade s'engagea , au cours de laquelle dix
personnes , don t trois policiers , furent blessés.

Pas de hitlériens dans la police
.- - , .. .; Berlin, 6 août.

L'entrevue qui a eu lieu , vendredi , enilire le
minisire de l'Intérieur du Reich et les premiers-
minislres d'Oldienburg el du Mecklenuurg-
Schwerin , accompagnés du minisire de l'Inté-
rieur de Brunswick , a abouti à ce qu'aucune
organisation ou formation d'un parti politi que
quelconque ne soit utilisée pour assumer des
fonctions publiques.

La cérémonie de Douaumont
Verdun, 7 eioût.

A l'occasion de l'inauguration de l'Ossuaire
de Douaumont , le présidenl de la Républi que
a rappelé les phases de la grande bataille
de Verdun et a exprimé la reconnaissance de
la France envers ceux de ses fils qui se sont
immolés ici pour elle.

Le président de la République a évoqué en-
suile les sacrifices faits par la France depuis
la guerre pour la bonne entente entre les
peup les. La France , a-t-il dit , persévérera dans
son dessein , mais qu'on ne lui (demande pas
d'abandonner le souci de sa sécurité tant que
l 'esprit de paix ne soufflera pas pa rtout dans
le monde , tant que le monde n 'aura pas
établi les bases d'une sécurité générale où
toutes les nations , petites el grandes , trou-
veront un refuge assuré.

La grève belge va se généraliser

Bruxelles , 7 août.
Le congrès national extraordinaire des mi-

neurs , après une longue discussion dont les
propositions du ministre du travail ont cons-
titué la base , a maintenu les revendications
primitivement énoncées , soit : 1° relèvement
des bas salaires ; 2° revision de la convention
des salaires , dans le sens d'un retour à la base
unique du coût de la vie pour la fixation des
salaires. Comme les mesures envisagées par
le gouvernement ne pourront produire leur
effet immédiatement , le congres a admis 1 en-
trée en vigueur de la nouvelle convention à
la date du 1er septembre.

A l'unanimité moins deux voix , le congrès
a décidé que , à partir de lundi , la grève sera
générale dans tou s les bassins miniers.

POLOGNE ET ROUMANIE
Varsovie, 7 août.

On mande de Bucarest à ïlllustrovany
Kurjer Codzienny, le compte rendu d' une
conversation avec M. Vaida Voevod , président
du Conseil , ministre des affaires étrangères el
de l'intérieur de Roumanie , à propos du pacte
de non-agression polono-soviétique .

M. Vaïda Voevod exprime l'espoir que la
Pologne ne ratifiera pas le pacte qu 'elle vient
de signer avec l'Union des républiques socia-
listes soviéti ques , le pacte Kellogg étant une
garantie suffisante pour les peup les qui dési-
rent sincèrement la paix. M. Vaïda Voevod
d.'clare que la Roumanie a une situation moins
privilégiée que la Pologne , parce qu 'elle est
menacée par sa frontière bessarabienne.

Un discours de M. Herriot
Vannes , 7 eioût.

A l'occasion des fêtes du quatrième cen-
tenaire de l'union du duché de Bretagne à
la France , le président du Conseil a prononcé
un discours dans lequel il a mis en relief
le rôle pacifique de la France au -sein des
confé rences -inleriiationales .

t Je veux croire , a-t-il dit , que, plus tard ,
on appréciera 1 œuvre du gouvernement de
la République en faveur de la paix. Je pense
que , fidèle à l'esprit du cher et grand Briand ,
nous avons réalisé à Cenève et à Lausanne,
parmi le.s difficultés les plus graves , tout ce
qu 'il a élé possible d'obtenir en des temps
encore bien troubléls, où tant de paroles , tant
d'écrits , tant d'actes font obstacle à noire
volonté de paix.

» Nous poursuivons notre labeur avec pro-
bité , lu t tant  à la fois contre la routine et
contre la surenchère. » M. Herriot a proclamé
ensuile que la République française, droite et
loyale, ne se laissera troubler par aucu n
incident dans sa pacifique vigilance et dans
sa résolution de donner à tout moment l'exem-
ple de la sagesse dans la raison.

L'attitude de Moscou
à l'égard de l'Allemagne

Moscou , 7 août.
Depuis quelques jours , la presse soviétique

a adopté une attitude tout à fait / nouvelle
vis-à-vis de l'Allesnagne. Cela est dû , vraisem-
blablement , aux récents événements qui se
sont déroulés dans le Reich et à l'éventualité
d' un changement de politique à l'égard de
Moscou.

Parmi les- articles les plus caractéristiques,
il en est un notamment dans lequel on déclare
que la force militaire de l'Allemagne est plus
grande qu'on ne le soupçonne généralement,
que le ReicJi a réussi à tromper les commis-
sions alliées et qu'il a accumulé anmes et
munitions , cru dépit des stipulations du traité
de Versailles.

La presse soviétique avait jusqu'à présent
montré l'Allemagne comme étant complètement
désarm ée el à la merci de la France, de la
Grande-Bretagne et des autres puissances mili-
taires.

LE CONFLIT DU GRAND CHACO

La Paz (Bolivie), 7 eioût.
Le parlement a inauguré sa session. Le

présiden t de la République a exposé la situa-
tion du pays vis-à-vis du (Paraguay et a pro-
testé contre les pays neutres dont les insi-
nuations impératives tendent à faire arrêter
le mouvement des troupes.

La Peu, 6 août.
Le président de -Bolivie , M. Salamanca , a

adressé un message au congrès. 11 protes te
contre l'intervention des neutres dans le diffé-
rend enlre k* Paraguay el la Bolivie ct
réaffirme la souveraineté de la Bolivie sur le
territoire contesté du Grand Chaco.

Assomption (Pa raguay), 8 août.
Le quartier-génér al paraguayen annonce

qu 'un avion bolivien a été abattu par la gar-
nison du fort d'Aquino. Le pilote et l'observa-
teur onl élé faits prisonniers. L'appareil a été
détruit.

M. Zaleski démissionnerait
Varsovie , 7 août. î 1

M. Patek , ministre de Pologne à Moscou,
serait rappelé. I > , '|

On parle de la démission de M. Zaleski
comme ministre des affaires étrangères. Il
sei'ait remplacé par M. Patek.

NOUVELLES DIVERSES
Le premier-ministre britannique se rendra ,

au début de l'automne, à Washington. La con-
férence économique mondiale se tiendrait éga-
lement dans la cap itale des Etats-Unis.

— M. Auguste Turati , ancien secrétaire du
parti tasciste , quitte la direction de la Stampa ,
poste qu 'il occupe depuis deux ans environ.

— Le président Lebrun est arrivé dans la
soirée d'hier , dimanche, dans son village natal
d'Audun-le-Roman , où il passera quelques
jours de vacances.

— M. Mussolini s'est embarqué à bord de
1 Aurora pour se rendre sur le théâtre des
manœuvres navales.

— Le gouvernement lithuanien a décidé
d'adhérer au pacte de confiance franco-bri-
tanni que.

— Le gouvernement hollandais a fail savoir
aux gouvernements anglais et français qu'il
avait décidé d'adhérer au pacte. , i > ¦ ¦__ ! -.



DÉMISSION DE MINISTRES CHINOIS
"** Chetng hai, 7 aout.

On annonce la démission de M. Ouang-
Ching-Oueï, président du conseil exécutif , qui
exerçait les prérogatives de premier-ministre,
bien que n'ayant pas officiellement ce litre.

Cette démission est la conséquence du
désaccord qui existait entre le président et les
autorités militaires du nord de la Chine aux-
quelles M. Ouang reprochait leur passivité
dans la question mandchoue.

M. Ouang-Ching-Oueï aurait télégraphié à
Tchang Hsue Liang de donner sa démission;
estimant que la résistance de' ce dernier contre
les Japonais est inefficace et onéreuse pour
le peup le chinois.

D'autre part , M. Lo Ouen Chan, minisire
de la justice, qui exerçait en outre , depuis la
retraite de M. Eugène Chen, en janvier der-
nier, les fondions de minisire des affa i res
étrangères, a démissionné de ce posle, pom
raisons de santé.

i| LES SUITES DU KRACH KREUGER

Stockholm, 7 août.
Le ministre Ekman a démissionné, parce

qu 'il avait accepté de Kreuger , au début même
de celle année, une somme de 50,000 cou-
ronnes destinée au parti du peuple, dont il
était le leader. Cette somme a été remboursée
aux liquidateurs de la faillite Kreuger. Une
so__ne identique donnée par Kreuger au parti
du peuple, en juillel 1931, a été également
remboursée.

Le congrès des étudiants à Riga
Rtej a , 7 août.

180 délégués appartenant à vingt Etats, donl
la Suisse, prennent part au 14nle congrès dc
la Confédération internationale des étudiants
Le congrès durera jusqu'au 16 août.

Nouvelles relig ieuses
Le nouvel Abbé de Saint-Maurice

Le nouvel Abbé de Saint-Maurice sera élu
ce malin, lundi, 8 août.

Il est queslion surtout :
du chanoine Bernard Burquier , de Saint-

Paul (Haute-Savoie), né en 1871 , maître des
novices et professeur de théologie morale ;

du chanoine François M ichelet , né en 1805.
prieur de l'Abbaye. La. famille Michelet est
originaire de Nendaz (Valais) ;

du chanoine Georges Reigeth, d'Ems (Louè-

che, Valais) , né en 1890, professeur de p hilo-

sophie et recteur du collège de Saint-Maurice.
L'élu recevra la consécration ép iscopale et

aura le titre d'évêque de Bethléem , comme ses

prédécesseurs.

La persécution mexicaine

L 'Osservatore romano relaie que, par ordre
du gouvernement de Mexico, les Sœurs du
Bon-Pasleui* d'Angers ont été arrêtée s à Mexico
et que leur établissement a élé fermé. Ces
mesures seraient motivées par le fail que les
Sœurs donnaient l'instruction religieuse aux
jeunes filles qui avaient été accueillies dans
le monastère.

NÉCROLOGIE

Mort d'un prince égyptien

A Toulouse, est décédé , samedi, le prince
Kemal Eddin, neveu du roi Fouad d'Egypte ,
qui avait renoncé à ses droits d'héritier de la
couronne et se consacrait à différentes œu-
vres, plus particulièrement à la société agri-
cole d'Egypte qu 'il présidait.

M. Empeyta

On annonce la mort de M. Empeyta, pré-
sident central de l'Automobile-Club suisse de
1906 à 1916. Pendant la mobilisation , M. Em-
peyta fut chef du service des transports auto-
mobiles. Il fut maire de Chêne-Bougeries de
1891 à 1901 et député démocrate de 1898 à
1907. II avait 73 ans.

Le secret du Faron
115 Feuilleton de la L I B E R T E

par Paul SAMY

Leur içpas fut  abrégé par 1 aridité de leur
conversation. Remondier , aux dires de Clara,

n 'entendait rien aux modes el chiffons , seuls

sujets qui intéressaient la jeune femme.
Après le café pris dans le boudoir parti-

culier de Clara, Remondier demanda d'un ton

négligé :
— Alors, c'est complètement f ini  ton démé-

il n 'en avai t  point vu de semblables, se pro-
menaient quelque part dans Paris I

Ne pouvant expliquer à Clara , sans qu'elle
se méfiât , de l'intérêt qu 'il y portait , il ajouta :

— C'est dommage que tu ne mi'aies point
prévenu. Nous tenions, ton trere et moi, à ces
malles. Elles sont presque neuves. Nous les
avons payées deux cents francs chaque. Au
lieu d'en acheter des neuves, nous pourrions
les reprendre" à bon '-comple. Où pcrcbe-l-il
ton brocanteur.

— Mais c'est la maison Johanny, le mar-
chand de meubles de l'avenue des Ternes. Tu
ne connais pas ce grand bazar de meubles
d occasion donl les magasins s'allongent le
long du trottoi r de l'avenue ? C'esl pourtant
dans ta profession aussi l'échange des meubles ?

— Dans les ap parlemen Ls, oui , niais pas
au dehors. Nous ne fournissons pas les reven-
deurs. Et quand les a-t-il emportées, ces
malles ?

— Il y a une dizaine de jours. Voyons,
c'est aujourd'hui lundi. C'est l'autre samedi.

Remondier cessa d'interroger. Il n'en appren-
drait pas davantage.

Le mieux était d'aller acheter ces malles
dont certainement personne n'avait pu faire
l'acquisition, car elles n 'avaient rien a l'exté-
rieur qui pût tenter un acheteui .

Il réfléchissait et son fron t marquait un
pli qui dénonçait son ennui. Elle «'en aperçut.

— Comment ! fit-elle, c'est pour ces deux
malheureuses malles que tu le mets en souci ?

— Mais non , s'empressa-l-il de dire, je
pensais à une affaire qu'il ne faut pas que
je manque. Et il va être 3 heures. Je te laisse.
Au revoir ! »\ ce soir. j ,._ _ .i .... . _ • i

— C est cela. A ce soir. A propos, ajouta-t-
elle, tournant sans s'en douter le fer dans la
plaie, Jules cl loi ne m'avez pais dit si vous
étiez allés voir le film de la rue d'Aboukir ?

¦— Je croyais que ton frère le l'avait dit.
Nous y sommes allés, en effet.

— Eh bien ? Qu'en penses-tu ?
— C'est un film comme un autre, un peu

plus dramatique poiir nous qui connaissons
le héros de cette hrstoire.

— Mais tu l'as bien reconnu , lui , ce mon-
sieur Labiau ?

— En effet  ! C'est bien lui.
— 11 n 'y a pas de doute , puisque Jules l'a

rciiconlré el qu 'il doit venir nous voir à son
retour de Londres.

— Alors, fit-il en se retirant, il n 'y a qu 'à
attendre qu'il nous fasse signe.

Il  n avait pas loin à aller pour at teindre
l' avenue des Ternes.

Remondier descendit l'iavenue Wagram et
parcourut  celle des Ternes.

Au numéro 44, il s'arrêta. En face de lui ,
de l'autre côté de la chaussée, s'ouvraient
les magasins de la maison Johanny dont les
étalages de meubles de toutes sortes, débor-
dant sur la rue , s alignaient lc long du tirotloir.

Ils les r-areourul des yeux et , n'y trouvant
pas ce qu 'il cherchait , entra à l'intérieur, où
il inspecta les longues galeries bordées d'ar-
moires, de tables et de lits.

Plus loin , montaient , presque jusqu'au pla-
fond , des piles dc malles. Lès siennes ne
pouvaient être là ,- car c'était des malles neuves
ou remises à neuf.

Un employé vint à lui et s'inforinija des
besoins du visiteur. li<^t-L_%'* ' : - '¦-LM?* Lfd»|

— J'avais vu , fit Remondier, à vos étalages,
deux malles de voyage en cuir donnant sur
le jaune ct cerclées de bandes de cuivre

— Je sais ce que vous voulez dire , répondit
le vendeur. Elles étaient, en effet , à .l'étalage.
Nous les avons sorties ce matin.

— Voudriez-vous me les montrer ? Leurs
formes me plaisent , et si elles ne sont pas
trop chères, je vous les prendrai.

— Mille regrets, fit l'employé, mais ces
malles ont élé veiudiues ce matin.

— Ah ! dit  Remondier, c'est dommage ?
Mais peut-être l'acheteur pounrait-il m'en céder
une ? Avez-vous son adresse ?

— Nous n'avons pas eu besoin de la deman-
der , car , -après les avoir payées comptant, ils
sont partis et sont revenus les prendre un
insta nt plus tard.

— Vous dites « ils » . C'est donc a' plusieurs
vendeurs que vous lés avez livrées ?

— Il y avait un homlme et une femme,
tous deux très élégants. La femme était jeune
et en deuil. Elle parlait avec un léger accent
angla is. L-horome, sans doute son mari, avail
une trentaine d'années. Ils étaient a pied,
mais moins d une demi-heure après , ils revin-
rent dans une grande automobile de maître
et cm portèrent les majles qu 'ils mirent, l'une
près du chauffeur, et don t ils attachèrent
l'autre avec des courroies derrière la voilure.
C'élail  sans doule des gens qui allaient .en
voyage.

Qu est-ce qiie Remondier pouvait savoir de-
p lus ? Ses malles avaient disparu , emportées
par des inconnus.
. Qui étaient ce jeune homme et celte jeune

femme à l'accent anglais , se demandait-il , en
se retirant.

Peut-être des voyageurs , comme le pensait
l'employé de la maison Johanny.

Si c'élai t vrai , cela le rassurait, car ces
malles aillaient d isparaî t re , iraient au loin , on
ne sail où. On serait débarrassé de ces témoins
gênants. Cela valait mieux que d'avoir chez soi
ces preuves matérielles de leur crime.

»— A quelque chose malheur est bon, disait-
il une heure après , en mettant son beau-frère
au courant de sa rapide enquête auprès de
Clara et du marchand de meubles.

— Quelle drôle d'idée , tout de même, fit
Seignac, que ces personnes aient fait l'acqiuisi-
tion de ces malles 1

— Elles sont commodes, dit Remondier. Et
puis, c'est sans doule le un originalité qui les a
tentées.

— Elles von t se demander ce que signifient
ces étiquettes portant dés numéros, collées sur
le cuir.

— Des numéros qui ne disent rien!, fit
Remondier et qu 'on enlèvera à l'eau chaude
quand on _ '-e_ servira. Il n'y a qu'à leur
souhaiter bon voyage, ajoula-t-il, en manière do
conclusion. Mais Clara a fini , je suppose, de
oous meltre dans les transes.

— Il est de fait , dit Seignac, que depuis une
huitaine elle nous cause des émotions.

— Crois-lu qu 'elle m'a encore reparlé de ce
film et de son invi tat ion à Labiau ? J'ai dû
lu i  dire qui- j 'avais  élé au cinéma et que
j 'avais reconnu l'Australien que nous aurions
plaisir à revoir à sa table,
. __».. -* ¦-- - '-.̂ -..^,-.vJ^._u_sl _JjL (A suivre.) ']

nagement 'i
— Complètement, dit-elle, sauf ce que vous

avez voulu garder là-bas pour vos convenances
personnelles.

— Et qu'as-tu fait de tout ce qui se trou-
\ a i t  dans le grenier ?

— Il n'y avait rien d'intéressant : des lits
de fer brisés, de vieilles chaises, des malles
inutiles que nous traînions avec nous depuis
Oéret.

,— Même la mienne et celle de Jules ? \
f ;— Vous aviez des malles spéciales ?

Mais oui , deux que nous avions achetées
pour nos déplacemaients d'affaires en province

et qui étaient fort pratiques.
Ma foi , dit-elle, il faut croire que, comme

les autres, elles n'avaient guère de valeur, car

le brocanteur ne m'a donné que deux cents

francs de 'tout ce fatras de bric-à-brac dont il

m'a débarrassée.
Remondier se retint pour ne pas éclater.
Ainsi aes malles de Labiau , ces malles sus-

•geçtes, d'une construction sp_éciale et comme

Confédération
Société helvétique

des sciences naturelles
Samedi a été ouverte, à Thoune, en présence

de 400 participants, la 113me assemblée an-
nuelle de la Société helvétique des sciences
nat u relles, sous la présidence du professeur
Rùbel, de Zurich. Le Conseil fédéral était
représenté par M. le conseiller fédéral Meyer,
chef du Déparlement de l'Intérieur.

Le -Trfpporl annuel du président Riibel et les
divers rapports intéressant les comptes de la
société et des sections onl été approuvés.
L'assemblée a procédé ensuite à des élections
compléimentaires de membres des commissions.
Deux prix de 500 fr. chacun , provenant de la
fondation Sehlsefli, ont été versés, l'un à
l'étudiant Max Waldmeier, d'Aarau, l'autre au
D' Haegler, de Coire, pour une monographie
anthropologique sur la population du Ta-
velschtal.

Les conférences de deux invites honoraires
ont soulevé un très grand intérêt, celle de
M. Speimann, professeur à l'université de
Fribourg-en-Brisgau, sur Les exp ériences de
base relatives au développement  des embryons
des  animaux , et celle du professeur (ionselli ,
sur IM vérité mathématique et la réalité.

La journée d'hier dimanche a été consacrée
à des séances séparées des douze sections (ma-
thémat iques , ph ysique, géoph ysique , météoro-
logie et astronomie, chimie, géologie, minéra-
logie et pétrographie, paléontologie, botanique,
zoologie et enthomologie , anthropologie et
ethnologie, biologie médicale, histoire de la
médecine el des sciences naturelles) au cours
desquelles 127 conférences ont étél faites sur
de nouvelles recherches el sur de nouveaux
résultats.

Les pontonniers da Rhône à Marseille

Les pontonniers bernois qui ont fait la
descente du Rhône de Genève à la mer sont
arrivés hier dimanche à l'entrée du tunnel du
canal du Rhône à Marseille , où un remor-
queur les attendait. Le tunnel traversé, ils sont
arrivés en Méditerranée dans le petit port de
la Lave. Un beau spectacle les attendait. Le
yacht de la ville de Marseille pavoisé aux
couleurs suisses et françaises était là, entouré
de canols automobiles également pavoises el
de barques de plaisance.

Des curieux étaient venus en foule pour
saluer les Suisses.

De nombreuses personnalités officielles re-
çurent les pontonniers. Après les compliments
de bienvenue et les remerciements, on se remit
en route pour gagner le vieux port.

Sur le quai des Belges, une foule énorme
acclama les Suisses. La musique municipale
jouait. Le maire de Marseille, M. Ribot , salua
les pontonniers au nom de la grande ville
méditerranéenne.

Les chasseurs saint-gallois

Plusieurs sections de la sociélé des chasseurs
saint-gallois munis de permis de chasse ont tenu
des assemblées au cours desquelles il fut décidé
de ne prendre cette année aucun permis tant
que les taxes augmentées de 100 % n'auront
pas été ramenées au taux en vigueur il y a
un an . Dans certains districts, tout chasseur
qui violerait cet accord s'exposerait à une
amende de 200 fr.

D'autre part , une initiative va être lancée
tendant au dépôt d'une nouvelle loi sur la
chasse basée sur le système des jiermis.

Nouvelles f inancières
A la Bourse

A New-York, la Bourse a été le théâtre,
samedi, d'une poussée d'achats de la part des
sp éculateurs. Le marché a ra t t rap é environ
60 °/o de ses pertes de mars à juin dernier.

LES SPORTS

Les Jeux olympiques de Los-Angélès

A Los-Angélès, vendredi , l'Américain Carr ,
favori des 400 mèlres, a fait une belle course
qui lui valut un record mondial. Dans la demi-
finale , la concurrence était tellement forte que
Carr devait établir un nouveau record avec
47 ,2 sec. Wilson (Canada) et Golding (Austra-
lie) se sont qual if iés  pour la f inale , tandis que
Rampling (Angleterre) , Rinner  (Aut r iche)  el
Buchner (Allemagne) ont été éliminés.

Dans la deuxième série Eastman esl sorti
vainqueur en 47 ,6 sec. devant Wallers (Afri que
du Sud) ct Gardon (Etats-Unis) . Onl été éli-
minés les deux Canadiens Bail el Liwis cl le
Finlandais StranSdvall.

Deux heures plus tard , 60,000 spectateurs
ont assisté à la meilleure course de la journée
el au plus beau record d'athlétisme a t t e in t
jusqu à ce jour.  Carr a parcouru les 400 mètres
en 46,2 sec. el a bat tu  ainsi de sérieux adver-
saires,; Eastman , dont tout le monde parlait
il y a quelques mois pt qu 'on croyait le plus
rap ide du monde, a été battu de l/5 de seconde.
Wilson (Canada) a égalisé l'ancien record
d'Eastman avec 47 ,4 sec.

Au décathlon ol ymp ique, les -meilleurs résul-
ta ts  des 100 mètres ' éjtaienlt 11,1 sec, du Fin-
landais Jœrvinen et de l'Argentin Berra. Qua-
tre concurrents  ont dé passé les 7 mètres au
saut en longueur , ce sont : Charles, 7 m. 24 ;
Dimza , 7 m. 22 ; Berra , 7 m. 14 ; Jservinen,
7 ni . et Sivert (Allemagne), 6 m. 97.

Au boulet , l 'Américain Bausch a réussi le
beau résultat Ide 15 ni. 32. Suivirent Sivert.
14 m. 50 et Dimza, 14 m. 39. Charles a l' a i l
le meilleur saut en bail leur : 1 m. 85.

Dans la course de 400 mèlres , 1 Ir landais
Tissdall a fai l  te lemps excellent de 49 secon-
des ; Jœrvinen, 50 ,6 sec, Eberle (Allemagne) ,
50,8 sec. , .

A la 7,nc épreuve . l'An--,--.,! Siverl é la i l
en têle avec 6028 points.  Le Finlandais
Jaervinenj était alors 5mo.

Les concurrents du pentathlon ont inauguré
la p iscine du stade de natat ion.  Ils avaient
à faire un parcours ide .'500 mètres. En style
libre, les Suédois ont amélioré leur place au
classement général . Thofeld (Suède) a oblenu
le meilleur résultat avec '4 min.  23,6 sec.
Pagnini  (Italie ) s'est classé second en 4 min.
33,3 sec.

Le classement final du pentathlon moderne
est le suivant  :

1. Oxenstierna (Suède) , 32 points ; 2. Lind-
man (Suède) , 35,5 ; 3. -Majo (Etats-Unis) ,
38,5 ; 4. Thofeldt (Suède) , 39.

Thofelld t fut le vainqueur de cette épreuve :

aux Jeux d'Amsterdam.
Au tournoi de fleu re t . l'Italien Marzi a

gagné les neuf assauts de la finale , avec j
17 touches seulemen|t. Parmi les éliminés de
la demi-finale, on noie le Suisse de Graffenried.

Les concours de nata t ion ont débuté! el dc
magnifiques résultats ont été enregistrés. Dans
le 100 mèlres libre, les vainqueurs des quatre  \
séries ont couvert , en effet , la distance en |
moins d'une .minute.

Voici le classement des nations après
42 épreuves : 1. Etats-Unis, 14 premières
places, 14 deuxièmes places, 8 troisièmes p la-
ces ; 78 points ; 2. France, 6, 3, 1 ; 25 points  ;
3. Italie , 4, 3, 5 ; 23 points ; 4. Finlande,
3, 4 , 5 ; 22 points ; 5. Angleterre , 2, 3, 3 ;
15 points ; 6. Canada, 1, 3, 3 ; 12 points  ;
7. Suède, 2, 2, 1 ;  11 points ; 8. Allemagne,
1, 2, 3 ; 10 points ; 9. Pologne, 2, 0, 1 ;
7 points ; 10. à égalité, Japon el Aut r i che ,
1 première p lace, 1 deuxième place el 2 troi-
sièmes places ; 7 points.

Le critérium des routiers

Hier , dimanche, après midi, s'est disputé ,
sur le circuit du Bouchel , près de Genève , le
cri térium des routiers.

Les 34 concurrents devaient parcourir
22 fois les 4 km. 500 du circuit. Voici le clas-
sement final :

1. J. Aerts (Belgique), 55 points , 2 h. 37 m.
15,4 sec. Lc record du circuit établi l'an der-
nier par Haeinerlinck, en 2 h. 37 m. 44 ,6 sec,
est battu de près d'une demi-minute ; 2. Ar-
chambault, 50 points ; 3. Sieronski ; 4. van

Hi'vi-1 ; 5. Speicher ; 6. Gh yssels ; 7. Morelli ;
8. Albert Buchi ; 9. Giacobbe ; 10. Le Calvez
et Jordil ; 12. Bovel ; 13. Antenen ; 14.
Wulschleger et Alfred Bula ; 16. Wagner.

Le football suisse

Les clubs de football de la ligue nationale
ei de la première ligue se sont réunis samedi,
à Berne , pour discuter le règlement de la nou-
velle compétition créée lors de l'assemblée
générale annuel le . 11 a été décidé de faire
disputer le premier tour du championnat cn
sept dimanches, puis entre le premier et le
deuxième lour sera intercalée la compétition
dénommée <- challenge national » , où les clubs
du groupe A devront rencontrer tou s les clubs
du groupe B. Dans chaque groupe , il sera
procédé à un classement par points et les
deux clubs avec le plus grand nombre de
points disputeront une  finale. L'équi pe ga-
gnante aura droi t  au challenge el chacun des
joueurs recevra une médaille d' or .

TRIBUNAUX
Un simulateur

En septembre 1926, les assises de l'Oise
furen|t saisies du procès d'un ouvrier agri-
cole, Le Bourdonne-, âgé de 27 ans , inculpé
d'avoir allumé de nombreux incendies dans la
région parisienne. Le Bourdonnex, après un
examen mental , fu t  reconnu pleinement res-
ponsable.

Cependant , dès les premiers instants de sou
interrogatoire devant la Cour d' assises, il
déclara s'appeler Mussolini et être ambassa-
deur de Hollande. Examiné à nouveau par des
médecins aliénistes, il fu t  interné à Clermont ,
puis , soupçonné de vouloir s'en fu i r , il f u t
t ransféré  à Hoerdt (Bas-Rhin) .

Désesp érant  de recouvrer sa liberté , il vienl
d' avouer sa supercherie et passera , en sep-
tembre, devant le.s assises de l'Oise.

CARNET DE I/A SCIENCE
Expédition belge aux monts de la Lune

Une mission scientifique belge explore en
ce moment les pentes occidentales du Rouven-
zori (ce sont les monts de la Lune) , sur la
frontière du Congo belge el de l'Ouganda. Les
travaux topographiques avancent rapidement ,
ainsi que les observations altimétriques. La
mission , l'une des mieux équipées qui aient
étudié la rég ion , l'a i t  ces observations avec des
instruments d' une précision remarquable.
Parmi ceux-ci est un solarimètre pour la me-
sure des radiat ions solaires.

Voyages scientifiques au Sahara
Deux géographes, l'un Français, M. Perret ,

l'autre Suisse, M. Lombard , ont prolongé l'ex-
cursion algérienne du congrès international de
géographie jus qu'à l 'Ahaggar ; ils y ont décou-
vert des appareils volcaniques d'un type qui
n'avail jamais été décrit ; les centres d'éruption
observés sont caractérisés par un jaillissement
d 'aiguilles , hautes parfois de 500 mètres , au-
dessus d'un socle tabulaire : ce sont les che-
minées d'anciens volcans.

Les voyageurs ont publié , dans le dernier
numéro des Annales de g éograp hie, un rap-
port détaillé sur leur exploration.

ARCHEOLOGIE
Une nouvelle station néolithique

Les plateaux de la rive gauche du Loing,
au sud ide Nemours (Seine-et-Marne), viennent
de s'enrichir d'une nouvelle station préhisto-
rique découverte par M. Nougier , au cours de
recherches effectuées au mois de juillel. A
Irois kilomètres ct demi au sud de Nemours.
le chemin de grande communication de Sceaux
à Nemours passe au « Petit Bagneaux » ,
hameau Ide quel ques maisons dépendant de la
commune de ce nom. C'est sur le plateau domi-
nant ce hameau que se trouve la nouvelle
stalion néoli thi que. Un magnifique broyeur de
grès de forme sp hérique, plusieurs percuteurs,
indiquent , dès les premières recherches, l' in-
térêt de cette station. De nombreux grattoirs ,
plusieurs t ranchcls  soigneusement travaillés,
diverses haches don t une prête au polissage,
de 134 m/m de. longueur , ont élé recueillis.
Avec les stations des plateaux /de Fromoneeau,
de Bagmeaux, dc Montmulon et du Mauny, la
nouvelle station de Pelit-Bagneaux porte au
nombre de cinq les gisements néolithiques
importants  de ce petit plateau du sud de
Nemours

PE TI TE GAZE TTE
Un château acheté par la Tchéco-Slovaquie

L'Etat tchéco-slovaque, après de longs pour-
parlers , vient d'acquérir le château de Tetschen
sur l'Elbe , qui appartenait depuis des siècles
à la famille Thun-Holienstein. Une somme de
28 millions de couronnes sera déduite de la
somme que versera l'Etat et qui , du reste, n'est
pas encore connue, pour acquitter les dettes
fiscales du propriétaire actuel, M. Franz Anton
Thun-Hohenstein.

L'Etat négocie aussi au sujet dc l'achat de
magnifiques collections d'armes et de tableaux
et de la bibliothèque comprenant 65,000 vo-
lumes.

Aratomofo-Iismfê

Samedi , en match d entrauiement, Servette
i ba t lu  Etoile-Chaux-de-Fonds, par 7 buts à 1.

La course de côte du Klausen

Samedi el hier , dimanche, se sonl disputées
les diverses catégories de la course de côte
du Klausen .

Samedi, les résullals  suivants ont été
obtenus :

Voilures de tourisme : 3 litres de cylin-
drée : 1. Scheiblcr (Suisse), sur Bugatti, 19 m.
40 ,6 sec. (record ) ; 2. Julienne (France) , sur
Voisin , 20 m. 22 ,1 sec —- 5 hlres  : 1. Multi -
gain (Suisse), sur Fond, 19 m. 45 sec.

Motocyclettes : 100 cm3 : 1. Dumont, sur
Moser , 31 m. 6,2 sec. (record).  125 cm8 :
1. Schorr (Zehnder),  21 m. 35,2 sec. (record) .
175 cm3 : 1. Lehmann (D. K. W.),  21 m
36,4 sec. 250 cm3 : 1. Torricelli (Puch) ,  18 m.
25 ,8 secondes (record) ; 4. Cordey (Condorl,
350 cm3 : 1. Hsenny (Condor) , 17 m. 39,8 sec.
(record) ; 2. Imbolz (Motosaeoche).

Side-cars : 350 cm" : 1. Frei (Motosaeoche) ,
22 m . 37 sec. (record) . 600 cm" : 1. Slicrkle
(N. S. U.), 19 m. 32 sec. (record) ; 2. Meuwl y
(A.  J .  S.), 20 m. 7 sec. 1000 cm3 ; 1 . Durr
(Standard) ,  19 m. 10,2 sec. (record) ; 2. Amorl
(Stilson) ; 3. Kirsch (Roye i l-Enf ie ld) ,  19 m.
37 ,8 sec ; 4. Aliter  (Universal) .

Voici les principaux résullals d'hier, diman-
che :

Classement des cyclistes : 1. Minard i ,
France, 1 h. 3 m. 56 sec. ; 2. Bellandi , Italie ,
1 h . 4 m. 12 sec. ; 3. Nœrt , Belge ; 4. Benoit-
Faure ; 5. Frantz.

Quel ques résultats des motocyclistes : 500
cm3 : 1. Zuber (Condor) , 17 m. 1 sec.
750 cm3 : 1. Cossetto (Douglas) , 17 m.
42 ,6 sec. 1000 cm3 : 1. Kirsch (Roye i l -En j ie ld ) ,
18 m. 46,4 sec.

En catégories automobiles ': voilures de
sport , le record a été battu par Stuck (Mer-
cedes 5 litres) , 17 m. 0,6 sec. Voilures de
course : le record de Chiron a élé battu pur
Carraciola (Alfa-Roméo, 2 lit. 600) , 15 m.
50 sec, soit p lus de 80 km. de vitesse
moyenne horaire .

Quelques accidents se sont produits dans
diverses catégories, don t un mortel : le moto-
cycliste luxembourgeois Mazzap icchi s'est jeté
conlre le.s rochers ct s'est tué.

AVIATION
Le record du monde de durée

avec ravitaillement en vol

On mande de Londres que l'aviatrice an-
glaise Mme Bruce a repris l'air , samedi , à
bord du City of Porlsmoulh, avec l'intention
ide battre le record de durée avec ravitaille -
ment en vol.

Les troubles digestifs 553;
de maux de lête , congestions, pal pitat ions du cœur
sont combattus par l'emploi régulier des p ilules
suisses du pharmacien Rich. Brandt. La boîte :
Fr. 2.—, en vente dans toutes les pharmacies.



FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Caïn et Abel
Samedi , une scène épouvantab le s'est pro-

duite dans la commune de Skulenii , en Bessa-
rabie . Un paysan s'était rendu avec sa femme
à une noce , laissant à la maison ses trois
enfants , une fillette de treize ans , et ses deux
fils âgés de douze et quinze ans.

Une querelle éclata entre les deux garçons
alors qu 'ils jouaient. Soudain , l'aîné, saisissant
un marteau , assomma son jeun e frère. La
sœur , accourue aux bruits de la dispute ,
voyan t le cadavre de son frère , devint folle.

Le fratricide , qui s'était enfui , frit  retrouvé
plus lard noy é dans un lac s i tué  près du
village .

Naufrage d'une barque de pêche
Un bateau de pêche est ren tré au port  de

Vigo (Espagne) ramenant deux n aufragés du
canot automobile Azanei. Les réchappes ont
déclaré que le canol a sombré par su i te  d'une
cause inconnue pend ant que l'équi page péchait
la sardine. Il y avait à bord vingt-quatre hom-
mes. On est sans nouvelles des vingt-deux
autres .

Canot coulé
Hier dimanche , un canot a coulé enlre Faro

(Por tugal) et l'île de Culatra. Cinq personnes
ont été noyées et trois ont été sauvées.

Les noyés
Hier dimanche , une je une fille de seize uns

et un jeune homme de vingt et un ans se sont
noyés dans le lac d'Annecy (Haute-Savoie),
au cours d'une promenade en barquett e. C'esl
en portant secours à la jeune fille qui était
tombée à l'eau que le jeune homme se noya.

Un monument historique détruit
A Rennes (Ille-et-Vilaine) , hier malin diman-

che, un acle de vandalisme a été commis. Le
monument représentant l'union de la Bretagne
à la France en 1491 a été démoli par une
explosion. La population de la ville esl indignée
de cet acte criminel , commis justement le jour
des fêles de l'union de la Bretagne à la France.

Fausse monnaie
Dans la Cité du Vatican , dc fausses pièces

'le 5 lires , donl l'imitation est parfai te , ont
été mises en circulation. Les autorités de la
Cité ont ouvert une enquête pour découvrir
''off icin e où elles se font , ainsi que les faus-
saires. C'est depuis une année seulement ,
comme on sait , que le Vatican a introduit  une
monnaie indépendante.

Lc « Niobé »
Vendredi , des scaphandriers ont p longé a
¦'endroit où le navire-école allemand Niob é
fil naufrage , et ont ramené le corps d' un
matelot, le premier qui ait été relire ju squ 'ici.

Un accident de mine
57 mineurs japonais ont été tués par une

exPlosion dans une mine de charbon , à Hok-
kai'do. Parmi les morts , on compte cinq étu-
Ula nts qui visitaient la mine.

Un employé de banque infidèle
La police judiciaire de Paris a procédé â
¦arrestation de Georges Fernique , employ é d'une
Scande banque parisienne , sous l'inculpation
d'abus de confiance atteignant une quinza ine
de millions.

Accident d'aviation
A Monde (Lozère) , hier dimanche , un avion

l'ilote par M. llillaret et ayant comme passager
• enseigne de vaisseau Marcous, s'esl écrasé
Sll r le sol par suite d'une perle de vilesse .

Le pilote et le passager ont été tués.

Les tremblements de terre au Pérou
Au Pérou , à Aréqui pa , les tremblements de

-erre continuent aussi violents. La popu lation
Prise de pani que, s'est enfuie dans la cam
Pagne. On compte plusieurs blessés.

SUISSE
Le chauffeur surmené ' 1

Près de Céligny, enlre Nyon cl Genève ,
samedi malin , à 4 h., un camion chargé de
primeurs allant au marché de Genève est sorti
de la route et s'est jeté contre un noyer.

L'accident n'avait eu qu 'un seul témoin , le
garde rural Berthoud , de Céligny, qui , di
patrouille , avait vu venir le camion. Tout a
Cou P» il entendit un bruit pareil à un coup de
ca«on. Sautant sur sa bicyclette , le garde se
rendit d'une traite sur le lieu de l'accident ,
°ù une vision d'horreur s'offrit à ses yeux :
coincé entre le volant tordu par le choc et le
radiateur réduit à une épaisseur de 10 cm., le
chauffeur râlait , cependant que ses deux com-
pagnons poussaient des gémissements.

Le propriétaire et conducteur du camion , un
««lien , Ernesto Piasco , fatigué par le long
l'arcours, s'était endormi. II est mort sur
Place. Ses deux compagnons dormaient pro-
¦ondëmerit. Le premier souffrait d' une frac-
j' ire _ t, bassin et de plusieurs perf orations di
1 ln testin

Les accidents de la route
LMnianche matin , entre Pomy et Cuarny

(Vaud), un motocycliste, M. Charles Jodry, ban-
quier à La Chaux-de-Fonds , qui était accom-
pagné de sa femme, eut un étourdisseme nl et
Perdit la direction ' de sa machine. Celle-ci
descendit un talus et alla se jeter contre un
arbre. M. Jodry a eu le crâne fracturé ; sa
femme a été gravement contusionnée.

Méfaits de putois
'A. Gams (Saint-Gall), il y a une semaine ,

dans une station d'élevage de volaille , vingt-six
je unes poules disparaissaien t. On crut loul
d abord à un vol. Mais on découvrit bient ôt ,
en défonçant le plancher , que de nombreux
putois avaient élu domicile à cet endroit. ^

-I^ù HH*-! si il 5 ' 6 ' 7 ' 8' aoùt
-nT~Z—r _5| 131 13 131 121 13 14 7 h. m.
11 h m 15 18 18 16 17 21 18 11 h. m.

¦J h soir 16 151 12 1G __ __ 7 h - soi'

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le prix des métaux
Le prix des métaux est extrêmement bas.

Le plus bas prix auquel le . plomb soil des-
cendu de 1800 à 1930 est de 9 livres sterling
la tonne , cours enreg istré en 1894.

Or , actuellement , 'le plomb se paye 6 livres 18
la tonne.

Le cuivre élait descendu , en 1889, à 35 livres
la tonne ; il esl actuellement à 18 livres 17.

Le zinc descendit , en 1885, à 13 livres 5
actuellement , il esl à 8 livres 3.

La production du p lomb est tombée dt
3200 tonnes en 1928 à 2700 en 1931.

Celle i:liu cu ivre , de 3400 tonn es à 2700 .
Celle du zinc , de 2950 à 2100.
Quant à la consommation; elle esl tombée,

pour le p lomb , de 1640 à 1270 tonnes ; pour
le c u i v r e , de 1720 à 1212:  pour le zinc , de
1412 à 1021.

€chos de p artout
DE KANT A HITLER

Kœnigsberg, la ville . universitaire de Prusse
oi iunlalc où ensei gna Kanl , acquiert une célé-
br i té  nouvelle i l  p lus fâcheuse du fail ides
attentat- "politiques qu? s'y multiplient.

Bien qu 'elle suit devenue un port moderne ,
un centre industriel , bien qu 'elle comple
300,000 habitants , la ville de kœnigsberg a
conservé , par la vertu des traditions , du sol,
du ciel , de l'air , quelque chose de la séduction
el ci't- la sérénité des lemps révolus.

Enveloppée par les quartiers nou veaux , la
vieille cité subsiste, avec son château mas sif.
tout h élrissé de donjons et de tours , avec son
ancienne université , qui  a - l a  paix d 'un bégui-
nage, avec ses maiso ns a pignon , ses rues
étroites , ses liras de rivière lout peup lés de
barques de pêcheurs, gréées comme au siècle
de Kanl.

Le.s gens y sonl p lus calmes, plus débon-
naires , plus lent s qu'ailleurs. Ils vonl sans
hâte ; il réfléchissent avec gravité et bonhomie.
Us réagissent moins vivement aux excitations
politiques que dans les grands centres alle-
mands. Le conseil munici pal compte des repré-
sentants de tous les partis el s'occup. , en bonne
entente, des affaires de la ville. On l'imagi-
nerait volontiers siégeant encore dans la salle
si'lvère de l'ancien hôtel de ville transformé en
musée et où , au milieu de belles boiseries
patinées par le temps , se dressent la table , les
sièges des conseillers ct le fauteuil des anciens
bourgmestres à perruque.

Mais , voici que commença la toute récente
campagne pour les élections au Reichslag. Très
rapidement, l'atmosphère se modifia. Les hitlé-
riens de Prusse orientale avaient mis une sorte
de poinl d'honneur à obtenir chez eux une
maj orité absolue. Il voulaient que cette pro-
vince-lrontière , que celle terre d'élection don-
nât le signal du triomphe de leurs chefs. Us
étaient déjà le.s maître s dans beaucoup de
petites villes , dans la campagne. Kœnigsberg,
avec ses quartier s ouvriers , sa bourgeoisie
libérale , leur résistait. Ils y portèrent tous
leurs efforts.

Et maintenant , Kœnigsberg vi t idans la terreur
des bombes incendia ires.

MPT DE LA FIN
Alors , mon oncle , lc médecin sort d'ici ?
Oui... du courage , mon pauvre enfani

j'ai bien encore vingt ans à vivre.

J_î _1_ï>IO

Mardi , !• août
Railio-Suissc romande

12 h. 40 , gramo-concert. 13 h., informations
financières. 13 h. 5 el 13 h. 15, gramo-concert.
17 h. 1, sélection d' opéras , par disques . 17 h. 30,
le Quintette dc la station . 19 h. 1, <¦ Ma discothè-
que » , conférence-audition , par M. Aloys Mooser .
19 h. 30, à travers le monde. 20 h., le Quintette
de la statio n. 21 h., le cabaret des sourires , pré-
senté par Ruy Blag.

Radio-Suisse- allemande
12 li. 10 (cle Zurich ), concert récréatif par l'or-

cheslre Radio-Suisse allemande. 15 h. 30, con-
cert de jazz symphoni que. 16 h. 30 et 20 h., con
cert d'orchestre. 20 h. 30 (de Baie), une heure di
sol istes . 21 h . 45, concert du soir.

Stations étrangères
Kœnigswusterhausen, 20 h. 30, concert sympho-

nique . Londres national , 20 h., promenade-con-
cert. Bruxel les (émission française), 21 h., concert
relay é du casino de Knocke. Radio-Paris , 20 h.,
radio-concert. Poste parisien , 20 h. 45, eoncort par
l'orchestre du posle . Strasbour g, 20 h. 30, « Le
bourgeois gentilhomme » , comédie ballet de Mo-
lière , musi que de Lu lli.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
8 août
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FRIBOURG
Uu ke tui tUm-uu-lie

Tout le monde a joui de la belle journét
dominicale 'd'hier.

Dans les campagnes , en lieaucoup d'en-
droits , avec la permission des autorités ecclé-
siastiques et -civiles , après les offices religieux ,
on a mis à profit cetle première chaude
jour née de la saison pour ramasser le regain
et, par places , rentrer les premières gerbes de
la moisson.

_e ui i i i lNin e H la montagne
Ce n'est pas d'aujourd 'hui que les amis de

la montagne se plaignent <f y rencontrer par-
fois dos gens qui s'y exhibent en tenue de
baigneurs. On a de nouv eau été témoin de
celle inconvenance hier, où le premier beau
dimanche de la saison- avait fait affluer ; les
touristes à la montagne.

Le e;:s esl d' au t an t  plus fâcheux quand il
est le l' ai l  de personnes que leur .s i tuat ion
sociale ¦ -prédestine à donner le bon exemp le

Cyclisme
La course de 7."> km., en circuit , qui eul

lieu hier , dimanche, a donné les résullals
suivants : 1"' passage : Franck, Layaz, Bersier ,
lacquaz , Thalmann ; 2"lc passage : Franck,
Layaz , Bersier , Thalmann1, .lacquaz ; 3me pas-
sage : Bersier , Thalmann, Layaz , Franck ;
411"'- passage : Bersier , Thalmann , Layaz ,
Franck. Arrivées : 1e»' Bersier , en 2 h. 27 :
2. Thalmann, 2 h. 32 ; 3. Franck , 2 h. 40 :
1. Layaz , 2 h. 1-1 : 5. .lacquaz , 3 h. 10.

Un coureur a eu uni  accident peu grave , au
passage à niveau de Villars , au premier lour.

•Coup» de fondre
La commission cantonale d'assurance contre

l'incendie nous communi que ce qui suit :
Nous nous permettons de rappeler aux pro-

priétaires de bâtiments qu 'ils ont à nous faire
connaître , dans le plus bref délai, les dégâts
causés par la foudre aux bâtiments ou aux
installations électriques qu 'ils renferment.

L'annonce tardj ve peut entraîner la perte
de tout droit à l'indemnité. Parfois des cas
de foudre survenus durant l'été précédent nous
sont signalés après la clôture des comptes de
l'exercice. A l'avenir , des avis aussi tardifs ne
seront pas pris en considération.

Renversée par nne motocyclette
Hier matin dimanche , à Epèndes, à la sortie

de la grand' messe, une motocyclette a renversé
une petite fille de huit ans , Angèle Mauron , de
Sales. La petite victime a eu une forte com-
motion cérébrale.

Des vols à Estavayer-le-_ac
Les derniers jours dc la semaine passée,

plusieurs vols ont été commis à Estavayer.
Une arrestation a été opérée.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
/- . (.. Fribo urg. — Entrainement athlétiqu e

obligatoire pour tous i les membres actifs ,
demain soir , mardi , 9 août , au stade de Saint-
Léonard, à partir de 6 h. X- du soir. Se munir
de pantoufles.

Marché de Fribourg

Prix du marché de samedi , 6 août.
Œufs , la douzaine , 1 fr. 30. Pommes de

terre , les 5 litres , 60 c. Choux, la pièce,
20-60 c. Choux-fleurs , la pièce, 50-80 c
Carottes , la por t ion, 20 c. Salade, la tête,
10-15 c. Pois, le demi-kil o, 50 c. Haricot s, le
demi-kilo, 60 c. Poireau, la bol le, 20-25 c.
Epjnards , la portion, 20 c. Laitue , la tête ,
10 c Chicorée, la tête , 10-20 c. Oignon s, le
paquet , 20 c. Raves, le paquet, 20 c. Côtes de
bettes, la botte , 20 c. Chaimipi gnons, l'assiette ,
50 c. Cresson, l'assiette , 20 c. Rhubarbe, la
botte, 20 c Tomates, le kilo, 90 c. Pommes,
les 5 litres , 1 fir . 20. Poires (diverses sortes),
les 5 litres , 2 l' r. 20. Cerises , le kilo , 60-80 c
Myrtilles , le litre , 90 c.-l fr. Fraises, le demi
litre , 30-40 c. Petites groseilles rouges , le litre
50 c. Grosses groseilles, le litre , 40 c. Franv
boises , le litre , 80-90 c. Abricots , le demi-kilo
60-80 c. Pêches, le demi-kilo, 60-70 c. Citron s
la pièce, 10-c. Oranges , la pièce, - 10-20 c
Beurre de cuisine , le demi-kilo, 2 l'r. 40
Beurre de table,- le demi-kilo, 2 fr. 50. Fro
mage d'Emim., le demi-kilo , 1 fr. 70-1 l'r. 80
Gruyère , le demi-kilo , 1 lr. oO-l l'r. 80. Fro-
mage maigre , le demi-kilo, 70-80 c. Viande
de bœuf , le demi-kilo , 1 fr. 40-1 l'r ." 80. Porc
Irais , le demi-kilo , 1 fr. 50-2 fir. Porc fumé,
le demi- kilo , 1 -l' r. 80-2 fr. 10. Lard, le demi-
kilo , 1 l' r . 50-1 fr. 80. V eau , le demi-kilo
1 fr. 40-2 l' r. 20. Mou ton , le demi-kilo , 1 tr. 70
2 fr. Poulet , la p ièce , 2 fr. 50-6 fr. Lap in , li
pièce, 3 fr. 50-7 francs. . .

Caleodner

Mardi .9 août
Saint JEAN-MARIE VIANNEY , confesseur
Saint Jean-Marie Vianney, curé d'Ars ,

réforma sa paroisse par sa sainteté et fut
l'instrumen t de conversion d'une .multitude
innombrable dc pécheurs qui venaient à lui
du monde entier, (t IfltB-)

Dïïïl A DE _T VOXAGE A PRIX TRÈS

ÎI.Hfflî "fi,>C 'T """ F"230 '
f IC-nPl L tout compris, inscriptions

1 7-23 août Banque Populaire Suisse.

Dernière heure
La conférence d'Ottawa

Londres , 8 août.
Quel ques j ournaux anglais se montrent fran-

chement pessimistes au sujet de la conférence
d'Ottawa. Le plan canadien revu et corrigé par
les experts anglais a élé renvoyé samedi soir
au gouvernement canadien et l'on prévoit de
nouvea ux pourparlers enlr e ce gouvernement
et la délég ation britannique en vue de rappro-
cher les desiderata des deux parlis. Le Canada
constitue pour le -commerce ang lais d'exporta-
tion le marché le plus important de tous les
Dominions. Les experts britanniques semblent
avoir demandé au Canada d'augmenter le.s
tarifs préférentiels qu 'il propose , surtout en ce
qui concerne les textiles et les fers et aciers.

Les concessions canadiennes sont de deux
catégories : 1° une réductio n générale du taux
élevé des tarifs  douaniers canadiens qui ren-
iL-nl actuellement inopérantes les préférences
accordées à la Grande-Bret agne ; 2° des tarifs
préférentiels nouveau x qui s'ajouteraient à ceux
qui existent déjà .

Selon le Sunday 'Times, les experts anglais
ont déclare inacceptables » les offres du
Canada. Ge journal note d' aulre  )xarl que le.s
négociations avec le.s autres Dominions sont
en bonne voie.

Le Reynold's, travailliste , déclare que les
résullals de cetle huitième conférence impériale
seronl insignifiants.

Mort d'un homme politique canadien
Ottawa , 8 août.

On annonce la morl du sénateur Belcourt .
ancien président de la Chambre des commu-
nes canadienne. M. Belcourt a rempli les fonc-
tions de ministre plén ipotentiaire du Canada
aux conférences interalliées et internationales
tie 1924. 11 était en outre propri étaire du
journal d 'Ottawa Le Temps.

L'intransigeant M. de Valera
Londres , 8 août.

Le correspondant du Daily Mail à Ottawa
croit savoir que M. de Valera aurait par deux
l'ois , au cours des derniers quinze jours , donné
i» la délégation irlandaise l'ordre de rentrer en
Irlande , el que celle-ci n'aurait tenu aucun
compte de -ces instru ctions .

Une visite turque à Sofia
Sofia, 8 août.

Le Vreme, organe officiel du parti agrarien,
annonce que Kémal pacha , président de la
république turque, viendra à la fin du -mois
de septembre en Bulgarie pour faire une visite
au roi Boris.

Le Sud-Africain
abandonnerait l'étalon d'or

Londres , 8 août.
(Hetvas.) — Interrogé par le Daily Telegrap h,

M. Grig, président du Stock Éxchaiige de
Johanaiesbourg, a déclaré cpie, sous la pression
des événements économiques , il était possible
que l'Afrique du Sud se trouvât obligée
d'abandonner l'étalon d'or.

Il a ajouté que , dans ce cas, il y aurait
tout lieu de croire que la devise sud-africain e
se stabiliserait à la portée de la livre sterling,
peul-êlre même au-dessous.

La guerre du Chaco
Buenos-A yres , 9 août.

(Havas. )  — Une dépêche d'Assomption pré-
cise maintenant que l'avion bolivien n'a pas
été abattu , mais qu 'il a été contraint d'atterrir
à la suile d'un accident près du fort d'Aquino.

Buenos-A yres , 9 août.
(H avas.) — L'Argentine , le Brésil , le Chili et

le Pérou ont signé un pacte de neutralité invi-
tant la Bolivie et le Paraguay à faire un effort
en vue d'une entente et à se départir de toute
att i tude belliqueuse.

La démission
du premier-ministre chinois

Londres , 8 août.
(Hetvas.) — On mande de Pékin au Times

que les chefs militaires se sont réunis , hier
dimanche, pour discuter si , par suite de la
démission de M. Ouang-Ching-Oueï , président
du Conseil exécutif nationaliste chinois, le
gênerai Ichang-llsue-Liang devait également
démissionner.

On a ensuite annoncé que ce dernier remet-
trait ses pouvoirs au grand conseil politique
qu 'il préside depuis sa formation et qui se
compose principalement de chefs militaires
nordistes et de personnalités politiques et finan-
cières.

SXJISSIS

L'élection de l'Abbé de Saint-Maurice
Saint-Maurice , 8 août.

Le Chapitre de l'abbaye de Saint-Maurice
s'est réuni ce matin pour procéder à l'élection
de son nouveau supérieur. La nomination inter-
venue ne sera rendu publ ique qu'après la
confirmai ion de l'élu, p ar le Saint-Siège.
Ainsi , toutes les nouvelles que Ton pourrai!
répandre au sujet du nouvel Abbé de Saint
Maurice et évêque idè Bethléem seraient pré
malurées.

La Fédération européenne
Bâle , 8 août.

M. Coudenhove-Kalerg i , président de l'union
paneuropéenne , a convoqué , pour le l t>r octobre ,
un congrès qui se réunir a à Bâle cn vue
d'étudier les moyens prati ques de réaliser la
Fédération européenne. Les délégués de qua-
torze nations y partici peront.

1/KW—__ £
- -. _c m « t»_—»» m

Le désordre politique en Allemagne I
Berlin L 8 août.

L'inaction du gouvernement en présence des
at t en ta t s  politi ques qui j>e multip lient cause
un malaise qui apparaît dans les articles des
journaux. Ceux-ci pressent le gouvernement
d'agir . Le Lokalanzeiger (nationaliste) constaie
que le gouvernement central a déposé l'ancien
cabinet prussien pour le motif que ceîui-ci
chut incapable d assurer le maintien de Tor-
dre. Il ne faut pas que le gouvernement du
Reich encourre le même reproche. Son auto-
rité est . en ! péril et l 'autorité même du pré-
sident Hindenburg est en jeu .-

Le gouvernement a l'ait savoi r qu'il suffisait
d'app liquer les lois et que, par exemple, les
auteurs d'attentats à coup de bombes doivent
être punis de mort .

Mais l'opinion publique demande des me-
sures préventives.

On cile comme un cas typ ique le l'ait que , à
Allenau , en Silésie , où la maison d'un répu-
blicain a été incendiée , le.s pompiers ont refusé
leur secours, à cause des opinions politiques
du sinistré.

Berlin , 8 août.
50 officiers et sous-officiers de police ont

pris part à une manifestation hitlérienne et
ont défilé devant le chef des sections d'assaut ,
comte Helldbrf.

Le fait a fail sensation.
Le vice-commissaire impérial pour la Prusse

édtetera une ordonnance interdisant aux agents
de police de participer en unironme à des
assemblées politiques.

Paris , 8 août.
Le Temps écrit sur les désordres d'Alle-

magne :
« 11 semble bien que le gouvernement von

Papen-von Schleicher soit aussi embarrassé
que Hitler lui-même par cel état de choses.
Qu 'il y ait eu avant et après les élections
collusioj *- entre le « cabinet des barons » el
les chefs .nationalistes-sociaux , cela ne fail
p lus le moindre doute. Le rétablissement des
troupes ul assaut , dont le cabinet Briining-
Grœner avait décrété la dissolution , la façon
dont le pouvoir établi a favorisé la prop agande
des « nazis » , la destitution du gouvernement
démocrat ique de la Prusse uni quement parce
qu 'il réprimait avec la même vigueur les excès
des nationalistes-sociaux et les excès des com-
munistes, enfin la tolétrance dont bénéficien t
dans tout le Reich les agitateurs racistes prou-
vent la connivence du gouvernement et de
l'exlrême-droile , indé pendamment même de
l'accord secret entre Hitler et le général von
Schleicher dont on a pat-lé ces jours der-
niers . 11 sera difficile au cabinel von Papen
de sc dégager franchement de cetle intri gue
en associant les nationalistes-sociaux au gou-
vernement tout en maintenant à celui-ci le
caractère très particulier qu 'il a actuellemeut,
QU .en faisa nt front conlre 1 extrême-droitc-
après s'être servi d'elle pour réduire à l'im-
puissance les forces d'extrême-gauche.

« La vérité esl que le cabinet von Papen-
von Schleicher a perd u , ces jours derniers ,
beaucoup de l 'autori té  morale qu 'on se p laisait
à lui reconnaître de différent s côtés. La fai-
blesse dont il l'ait preuve à l'égard des < nazis »
se livrant à des actes criminels provoque des
protestations même de la part des nationalistes
de la nuance Hugenberg. Les attentats se mul-
ti plient dans tous les centres importants ; les
hitlériens procèdent à coups de bombes, de
grenades et de revolvers conlre leurs adver-
saires. C'est la « terreur brune » sur toute
l'étendue du lerriloire allemand. Le gouverne-
men l a bien décrété , en princi pe , des mesures
rigoureuses , mais il hésite à les appliquer et
on assure que le cabinet esl très divisé sur la
politi que à suivre , M. von Papen et M. von
Gayl étant pour la répression égale de tous
les crimes politiques, qu 'ils soient commis par
des agitateurs d'extrême droite ou d'extrême
gauche , le général von Schleicher étant disposé
à ménager les hitlériens.

c A ce jeu , le gouvernement fort impost
par la seule volonté du maréchal-président
uvec la .mission de rétablir 1 ordre et de main-
tenir la paix publique, risque de s'user rap ide-
ment. U a assumé une part de responsab ilité
dans la crise actuelle en autorisant à nouveau
le port de l'uniforme pour les part isans de
Hitler , et on souligne avec raison qu 'il se
révèle impuissant à mettre fin aux crimes
politiques qui se mult i plient dans tout le Reich ,
alors que précisémen t il a prétendu justifier
son coup d'Etat conlre 1 ancien gouvernement
démocratique en Prusse , en accusant celui-ci —
à tort d 'ailleurs — de manquer de fermeté
dans la répression nécessaire des violences
commises par les communistes. Si le cabinel
von Papen-vori Schleicher , malgré l'étendue de
ses pouvoirs el malgré l'appui de la Reichswehr ,
est incapable de i-étabUr 1 ordre el de mettre
fin aux menées des « nazis » , son expérience
aboutit , elle aussi , et avant toute réforme pro-
fonde , à une lamentable faillite. C'est bien pai
là que la - situation en Allemagne apparaît
véritablement tragi que et pour l'avenir immé-
diat du peuple allemand et pour la paix géné-
rale de l 'Europe. »

Un brigand bohémien arrêté
firunn , 8 août.

La gendarmerie de Prossnitz a réussi à
arrêter le fameux chef de brigands Stephan
Grand, qui , après avoir subi plusieurs années
de réclu sion , organisa , en 1930, une bande de
brigand s qui répandit bientôt bi terreur dans
tout l'est de la Bohême. Le produit des vols
op érés par cette bande s'élève à plus d'un mil-
lion de couronnes. Grund a été arrêté dans
une villa luxueuse dans laquelle il se cachait,



• Concours de travaux
L'IMPRIMERIE DE L'ŒUVRE DE SAINT-

PAUL, A FRIBOURG, met en soumission les
travill ,x ,_.; »i <.%\j àm

d'installations sanitaires
de son nouveau bâtiment de l'avenue de
Pérolles. Les p lans avant-métrés et cahiers
des charges peuvent êlre consultés dans les
bureaux  du soussigné jusqu 'au 13 août courant
inclusivement.

Les soumissions sont à envoyer à l'IMPRI-
MERIE SAINT-PAUL, avant le 16 août, à
18 heures.

E. DEVOLZ, architecte.

Pendant lesfortes chaleurs

Essayez el nous serez étonnés!
{.enseignements par Ot fc<W_der S. 6.. Sert)»

__»J_MI_

Pour préparer rapide-

P

:?jk|ai ment et facilement l 'O-
~jb I '(¦ f - ' vomaltine froide, nous
i i ,¦ fournissons franco sur
U U1 demande un gobelet mé-

langeurauprixdeFr.l.-.

ZI1 llili II £ _ £ _ _ _  Mode ̂ préparation:
III H_ illii_ _ l là2cmllat-esàtiiéaO-
Vkl B l l i l U Uï -  coltine, i gobelet de

tait ou de the froi d ou
' J_p- menuisier bien un mélange de tait

Miséricorde, 14 - Fribourg el d 'eau. Sucre et glace
SL RECOMMANDE pour à volonté, puis agiter m-
TOUT GENRE DE TRA- goureusementlcgobelet.

VAIL. 4Q'.)81 ¦ --_

Couvre-pieds & edredons piqués
1 ' Grand stock en magasin

à des prix très bas.

TRANSFORMATION de DUVETS en
COOVRE-PIEDS

Recouvrage. 2-2

Se recommande : Fr. Bopp, tap issier , rue du
Tir , 8, Fribourg. Téléphone 7.63.
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U N E  C U R E
à l'hôtel des Bains d'Henniez

guérit et rajeunit
ESTOMAC, FOIE, REINS, VESSIE,

RHUMATISMES
Cuisine renommée, régimes, eau courante

Prix de pension : Fr. 8»— par j our

Tombola F. C, Fribourg
Le tirage n'a pas pu avoir lieu à la date

prévue parce que de nombreux billets n'étaient
pas rentrés.
TIRAGE IRRÉVOCARLE : SAMEDI 13 AOÛT

Les billets qui ne seront pas rentrés à cette
date seront considérés comme vendus par les
détenteurs. 89-17

I C e  

soir, à 20 h. 30 
~ f;|

Dernière représentation $f|
SUZY VERNON - ROLAND TOUTAIN h

dans une délicieuse opérette >•

LA FEMME DE MES RÊVES |
avec Ps

Armand Bernard — Marcel Vibert Ip
Violaine Barry — Robert Lepers. Èy

AppartementABRICOTS DU VALAIS
feo , colis pr stériliser, o kg.,
G.50 ; 10 kg., 12.50 ; 20 kg.,
24.—. Gros frui ts , 5 kg.,
fi.-— ; 10 kg., 11.— ; 2 0 kg.,
21.—. Pr confiture , 5 kg.,
5.— ; 10 kg., 9.— ; 20 kg .,
17.—. 701-4

Dondainaz Charrat.

A vendre
jd FTAUT O

usagée, cond. intérieure,
» iiortes , 4 places

MOBRIS
Cow - Ley (marque an-
glaise), 8 IlC. Bon état
d'entretien el de marche.
Prix : Fr. 1.100.— net.

Offres pour rendez-vous
Êï Case postale 135, Neu-
châtel. 9527 N

A LOUER
4 pièces, cuisine , cave ,
galetas , eau , gaz , électri-
cité. Prix annuel : Fr. 900.-

S adresser sous chiffres
P 56-1 F, à Publicitas,
Fribourg.

Jsue WHT8I
de (5 mois, à vendre , bon
reproducteur, ainsi  qui
pap ier d'Usccjiduiit -c. de
lre classe ; mère primée
au Comptoir suisse 1931.

S'adresser : EDMOND
CHU AIU>, secrétaire syn-
dicat porcin, Corcelles,
Payerne. 13611

ON DEMANDE

Docteur

COMTE

absent
JUSQU'AU DÉBUT
DE SEPTEMBRE

«MwnnuH'i ¦_!¦ ¦ lii i -Mim — _m— mi

Garçon
libéré des écoles , pour les
commissions.
Charcuterie J. Gutknecht,

rue de Lausanne, 53.

I

itfPSK 8 ¦ El ¦ W M WC'est l'ete
La très confortable chaussure

W^ W T /̂ \ 
" ' H '-W BALLY-tressée, à Fr. I"| Kl

^lU ^^^l^^l'̂  ̂ »*e vend à satisïaction

'BM W W WFm wWPl% S _*¦» ¦¦iwii i n* » ripourg
______3_B____________________B_______BO_-D_S^

$$F A LOUER

Place de iaÊare

Saint -GRANIER
dans

assurance

Ce soir

pour tout de suite ,
Bel APPARTEMENT
de (> p ièces , confort
moderne. 13f>81

S'adr. à : La Suisse.
assurances, Fribourg.

Myrtilles des Alpes I n w< _ f _ i' Q
5 kg., 4 fr. 25 ; 10 kg., i l  ***** » C «*» * «-, l r .  SO ; prunes , 10 k g., iâtfaaH__M_______«_
•t fr. 55 ; pruneaux , 10 kg., ÏÏ_3___B_B_E ___S__2_?
4 fr. 25 ; poires , 10 kg., -
4 fr . 25. 1208-4 On demande ù reprendre

Contre remboursement
Pedrioli , Export , N» 68, un

Bi-Ilinzona. a p rbon café
B_> _ _ 3 _ -jSS '• ¦¦ Fribourg cm environs.

Faire offres par écrit
_P _  _ ¦ W _™ __? sous <'''*' ,n 's ¦' :î;îs * < ; -
Ç JBft W* K" j *^  

*¦ Publicitas, Fribourg.

à remettre et à vendre, a . .
L'Indicateur S. A., Grand- il _gl_HFrPlî1Pf|î
Pont , 2, Lausanne. ilUIflll IV-UC'lll

Fl _ )  i k / M \  A LOUER, de 3 p ièces ,
I I*  X 1 llili - chauffage central , cham-
11 • UtVVVl bre de bains et toutes

dépendances , pour toul
demandés sur hypothè- ,jc, su j 'e ou date à con-
que par négociant actif venir ,
à la campagne. Intérêt : „, , . .r „
, a, ' 13586 S adresser sous chiffres

S?adresser au Dr Emile £ .J
35" F> a Publicitas,

EMS, notaire, ù Morat. * "bourg.

kv^^S^mB^M 2' POUR SA FRA ĈHEUR AGRÉABLE DUE A SA GRANDE ^̂ Ĥ f̂fi K̂

!̂_i_^Hi 3> POUR LA CONF,ANCE 
QUE 

LEUR 
D°

NNE 
LA RE-"^^" ŝ5ôs

Sacs à gelée
] à Fr. 2.50.

E. WASSMER S. A.

\m i_e dizaine de j uifs pli de eieiem p !
par l' emp loi du Recholin idéal .+ marque dé posée ¦+; une Eau limpide,
inoffensive, qui rend dan s env. 10 jours aux cheveux gris leur couleur

" ~~ ~~~ primitive, contre pellicul es et chute des cheveux ,
Quantités de Certificats ! n 'emp loyez que le Recholin composé ; l'effet  est

Succès infaillible surprenant. Prix : Fr. 3.85 ; cure , 5.35. Force III
pour cas trop avancés, 7.50.

Seul .1 la Parfumerie J. Rech, rue dc Rive, 2, Genève. Envoi contre rem-
boursement. (Indi quez si c'est contre chute ou grisonnemeilt.)

an îairie us R. Martin
et la méd. dentiste

CrèmD_._u Iis ABSENTsont des produits suprê- XA _#k/__IXl X
mes pour les soins ration-
nels de la peau. L'emploi Reprendra ses
journalier rajeunit le teint , ,,
et guérit  toutes impuretés, consultations le 22 aoûl

Ne demande, pourlant MYRT1LLES
marque 2 mineurs rfe montagne
BERGMANN 10 kg., ?, o.oo -, 5 _*
En vente dans toutes les I' r - 3-35 1010-2 O
pharmacies, en outre chez Fratclli Manfrini, Ponte
A. Christinaz , droguerie. .
MUe Scherwey, par fum. Crcmenaga (Tessin).
Bazar central , M11"" Mayer. _^_._^_«_«,

Bulle :
Pharmacie R. Rime. Docteur
Droguerie Paul Dubas.A- MareoR'„rorn,urrie - 45 ifaY RHII^IPharmacie L. Robadey. UllA-V 1JU1IVS'

Méd.-jfenliste

A VENDRE absent
!___ »?'' RN AOUT

moto « Terrot » , .io0 cc. "~T 
moteur « Jap » , éclairage 
parfai t  état de marche , -w w f \VYT^Tii
chez H. WICHT, Sch.cn- Il g I II I |j' II
berg, 52, Fribourg. U Jj l l lj ijll

ON DEMANDE pour tou t  de suile, UN MAGA
loul de suite, une SIN avec local , dans rue

principale de Fribourg.

Ù O tT U T l B l l C r C  LOGEMENT de 3 p iè-
ces, confort moderne , eau

sachant les deux langues chaude el froide. Chauf
si possible et une forte f central situ6 au rez.fille pour aider a la eu.- de.chaus,ée. 13608S1 

S'adresser sous chiffres S'adresser : MM. Perrin
P 13576 F, à Publicitas, et Week , 18, rue de Ro-
Fribonrg. - _*ffl mont , Fribourg.

DF FIETTA
oculiste

absent
reprendra  ses consulta
lions le 8 sep tembre

_â_£T~ MYRTILLES
DE MONTAGNE

journellement fraîches :
5 kg., Fr. :t.<)0 ; 10 kg.
Fr. 7.50. Depuis le Tessin ,
contre remboursement.

Exp édition de fruits
du Nouvel Institut pour
aveugles, Locarno.

GROSSESSES
Ceintures spéciales en ré-
clame depuis Fr. 12.50.
Bus à varices avec ou sans
caoutchouc , depuis Fr.
5.50. Envoi à choix.

R. MICHEL, spécialiste,
Mercerie, 3, Lausanne.

Apprenti
BOULANGER-PATISSIER

-l'orl et robuste
EST DEMANDÉ

dans bonne famille catho-
lique. Entrée tout de sui te

Offres à Henri Roulin,
boulangerie, Estavaycr-lc-
OT.M'1 •31-1

Jeune homme
ON DEMANDE un bon

jeune homme pour tous
les travaux de la campa-
gne. Entrée tout de suite.

S'adr. à Albert Chanel,
campagne dc Choisi, près
Rolle. 13575

**i_-_^--ari _B_ ____ !—__M_w__«__i¦_¦__—__¦__

POTAGERS A GAZ
Senking — Eskimo — Sarina

E. Wassmer S. ̂ .
i FRIBOURG

HT DOMAINE
-̂  A LOUER r»C

On off re  à louer un domaine d'environ
30 poses, silué dans la Glane.

Entrée le 22 févr ier  1933.
S'adresser sous chiffres P 13617 F, à Publi-

citas, Fribourg.

Enchères publiques
La Justice de paix de Farvagny, au nom des

héritiers de l'eu Joseph Roulin, horloger, ven-
dra aux enchères publi ques , le vendredi
12 août prochain, dès 13 h. 30, au domicile
de Mmc Page, à Posieux : 12 pendules, dont
à de précision , 7 horloges de Bourgogne, 6 ré-
gulateurs  modernes, quelques montres et ré-
veils el toul  un outillage d'horloger , ainsi que
lit , labiés, chaises, armoire, buffets, potager,
bois à brûler  et différents  autres objets.

La vente se fera au comptant. 13613

Au nom des exposants :
Le Greffier de paix.

A LOUER
pour  le 22 février 1933, dans la Singine
moyenne, DOMAINE de 100 poses en un seul
mas , en bons prés et champs. Bons bâtiments,
fontaine intarissable et grand verger. Maison
d'habitation indépendante comprenant 2 cui-
sines ct 12 chambres, à 10 minutes de l'église
et de la laiterie. 13604

Les offres sont à adresser JUSQU'AU
20 août 1932, à Mmc veuve W#,BER, auber-
giste, Tavel (Fribourg).

A _ENDRE
Dans grand centre agricole du canton de

Fribourg, à proximité de la gare, BON COM-
MERCE DE DENRÉES COLONIALES, ép i-
cerie, mercerie ; gros bénéfices assurés.

S'adresser sous chiffres P 13600 F, à Publi-
citas, Fribourg.

TILLEUL
Sommes acheteurs de tilleul du pays, belle

qualité , bien sec et de cette année. 13594
Pharmacie-droguerie Lapp, Fribourg.

illiili wl
Entreprise de la place engagerait immé-

diatement une employée sténo-dactylographe.
Ecrire sous chiffres P 13573 F, à Publicitas,

Fribourg.

de la Providence FRIBOURG
Ecole professionnelle de l'Institut

Ateliers de confections, de lingerie et de
repassage. Ecole ménagère et cours de
cuisine. Diplômes officiels de fin d'appren-
tissage. — On reçoit des élèves internes et
externes. — Conditions avantageuses. La
rentrée a lieu le, 1er octobre. 13276
S'adresser à la SUPÉRIEURE DE LA MAISON.
i m ii i i _mi—__iii_________i

MM itté
UNION COOPÉRATIVE IMMOBILIÈRE

Siège social — 6, rue Petitot — Genève

1932
Fr. 5.— par par t  de Fr . 200.—, payable dès

ce jour , au siège social (coupon N° 3).
Souscription de. tilres 200.— 1000.— 5000 —

au siège social et auprès des banques, i
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